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Voilà deux clubs dynamiques de Thiaucourt (M.-et-M.) et si l’on en juge par les 
photos, lecteurs de « Fripounet-Marisette »...

Aucune lettre n'accompagnait l’envoi... Jacqueline attend de vos nouvelles...

En voyageant Jean-Lou a rencontré un club à Bourgneuf-en-Mauges dans le Maine-et-Loire.
Très vite, le dialogue s’est engagé, voici leur conversation :

• Combien êtes-vous dans votre club ?

Nous sommes une douzaine de gars, la plupart venant du bourg, car les gars des fermes éloignées de 3 ou 4 kilo­
mètres ne peuvent venir le jeudi après-midi au local pour jouer (sauf 2). Et puis, il y a aussi ceux qui travaillent 
chez eux

• Vous vous rencontrez le jeudi après-midi ?

Oui, tous les jeudis. Tous les gars ne viennent pas chaque fois, mais on se retrouve toujours 8 ou 10. Le club 
nous sert surtout à employer notre temps ces jours-là.

• Avez-vous un lieu de rencontre et quelqu’un pour vous aider ?

Nous avons un local, c’est les parents de X... qui nous ont prêté un coin de leur garage. On y a installé le matériel 
du club.

Pour nous aider, il y a Noël, c’est un ancien du club, il a dix-sept ans. Mais depuis cette année il est au collège à 
Angers et ne revient pas souvent. Alors il y a Jean-Paul le parrain de l'autre club qui nous aide de temps en temps.

• Vous me dites que vous avez installé votre matériel de club au local... Vous avez donc du matériel. Que 
faites-vous avec ?

Nous avons tout ce qu'il faut pour bricoler les jours de pluie (et même quand il ne pleut pas)... Nous avons des 
pinceaux, de la peinture, des moules à plâtre, des scies à contre-plaqué... Nous avons aussi un ballon. Alors cha­
cun bricole à sa guise !...

• Où trouvez-vous des idées pour faire tout cela ?

On en a appris au Centre aéré, on en trouve aussi dans « Fripounet» et puis les grands nous font quelquefois des 
modèles.

Quand on en a « marre » on va jouer au ballon et puis à 4 h. 30, on va à la Télévision. Il y a « Joé chez les abeilles, 
des dessins animés, et puis surtout Ivanhoé !... « Mais à la TV on se retrouve très nombreux, garçons et filles au 
moins, 20 à 25 !

• Autrement, faites-vous des activités tous ensemble ?

Oui !... on a fait le Rallye A-Z, avec les clubs des 
autres communes. Les grands nous ont aidé, c'était 
intéressant.

A Bourgneuf on fait aussi un défilé costumé le 
jour du 1er mai, avec tous les enfants ; on fabrique des 
petits chars, on fait aussi une fête de fin de vacances, 
avec des grands étudiants qui sont là, et puis une 
veillée de jeux à Noël.

L’argent qu’on gagne dans ces fêtes-là nous sert 
pour équiper le club.

Ohé ! les clubs ! qui dit mieux ?

JACQUELINE et JEAN-LOU 
3 I, rue de Fleurus

PARIS 6e

attendent avec impatience de vos nouvelles.
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imprimeur, il m'est 
indispensable. /

Tu as trouvé?... , 
Heu... Qu'est-ce ' 
que tu as trouvé, 
—i Tonton ? A—^

En effet.' Explique-moi 
vi te ton idée... ___

Un moyen rapide et 
économique de 
réaliser des cartes 

x.— de voeux... y—'

Nous sommes déjà le -16 ^s 
janvier et nous rénovons 
pas encore envoyé une , 
seule. Il n'y a plus un |^ 
-x instant à perdre. 7

J’AI TROUVÉ, CATHERINE 
------x J’AI TROUVÉ/ ___

oao 4aude 
PAR duboîs

tr? quart d heure p/ue tard...

Voilà, je crois que c'est prêt 
Donne-moi un morceau de papier,

Que penses-tu du résultat, 
ma chère Catherine ?...

ça n est pas très,

Suite pages suivantes.

Va d'abord cher-
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Je dois m'absenter pour quelques \ Merci beaucoup. Monsieur Onésime... 
Vous verres, il est très calme,11 - 
passe presque tout son temps 

à somnoler.

heures et je ne 'voudrais pus laisser 
mon petit singe seul à la maison^ 
J'ai censé que... ,^—^^^i^^^B

...Je pourrais le garder IE 
jusqu'à votre retour. Maie ~ 
\ bien sur, Monsieur Leplumet.

Onésime a maintenant rejoint Catherine et repris son travail...

Il reste quelques adresses â inscrire. 
Tu pourras peut-être t'en charger

Bon/je n'ai plus qu'à essayer de la 
rattraper...Inutile de recommander 
-—\ au singe de rester tranquil le...

Inutile... Inutile... Onésime 
est peut-être un peu trop 
confiant... H semble bien 
que le regard du quadruma­
ne vient de s'allumer...
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<^

/ En tout cas je leur 
souhaite de mieux 
commencer l'année

que nous... y-----

( Petit ------> 
malheureux ! 

qute-tu fait?

ESPÈCE_D£—WPM
Pu calme, Tonton, ^- 

ne te mets pas en colère.' 
Tu vas oublier de présenter 

V tes voeux aux lecteurs et r 
î^km lectrices deFripounet. )

Claude 
dubote

Krouiks K 
Paff Paf£J

feu après, munis de timbres, Ondsime 
et Catherine sont de retour, p,—~

Je suis content d'avoir pensé à me - 
servir de ta petite imprimerie, il faudra 

que je trouve 
y d'autres ■

IS < utilisations

Eh bien .Tonton, toi
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Escalier du Parc

\Mmi

riAN 
ÀUÙi

Terrasse. '

Pavillon d’angle.Pavillon présidentiel.

le Cbateau de 
. VJZ1LLG 

enÔaupbtné
PROMENADE AU CŒUR 

DES ALPES
L’histoire des Alpes est fort 

^ ancienne; comme celle de tous 
les pays situés aux frontières de 
plusieurs pays. De l’histoire 
contemporaine, nous ne retien­
drons que l’épisode glorieux du 
plateau des Glières. En mars 1944, 
un bataillon de maquisards y fut 
investi par une division allemande 
qui l’anéantit après avoir rencontré 
une résistance héroïque.

L’histoire ancienne, nous la 
découvrons en Dauphiné, autour 
du très beau château de Vizille. 
Vizille est une petite ville indus­
trielle dont le château sert de rési­
dence d’été aux présidents de la 
République française. Le nom de 
Vizille est une déformation du mot 
latin « Vigillae » qui veut dire : 
Garde, Vigie. Là en effet, les 
Romains avaient établi un Fort de 
Garde. C’est ce qu’évoquent les 
deux tours qui figurent dans les 
armes de la ville. Le château actuel 
fut construit par le connétable de 
Lesdiguières à partir de 1611. En 
1788, à la veille de la Révolution 
française, le propriétaire d’alors, 
Claude Périer, y reçut les « États 
du Dauphiné », qui annonçaient 
les Grands États Généraux de 
l’année suivante. C’est un épisode 
de l’Histoire de France dont les 
Vizillois sont très fiers.

A. Armes du Dauphiné. — 
B. Armes de la ville de Vizille. — 
C. Armes du connétable de Lesdi­
guières. — D. Timbre émis en 1949.

PLAN :
1. Château. — 2. Grand escalier 

du Parc. — 3. Escalier de la Cour 
d’Honneur. — 4. Ancienne tour. — 
5. Pavillon du. Grand Salon. — 
6. T errasse. — 7 et 8. Emplacement 
des ailes détruites par l’incendie. 
— 9. Pavillon d’angle. — 10. Grand 
portail. — 11. Portrait du parc. — 
12. Canal alimentant l’étang. — 
13. Jardin. — 14. Route Nationale. 
— 15. Rue de Lesdiguières. — 
16. Place du Château. — 17. Place 
de la Résistance.

Grand Salon



RÉSUMÉ. — Traîtreusement attaqué par derrière, le chevaliirtde Saint-Clair s'est abîmé dans la mer. Mois II n'est pas mort.

eXqtiPPé AU HOCHEB. , 
ST CLa'p a -ptXDU LA' 
HOTÎoH VU TEMPS .
Soudan le choc v'la/ 

OBJET irJSOUTE LE THE

Il Mous A VUS

@UM/D ’L TZEPeSéJo

I^SSEZ LA -BOUCLE sous 
VOS -BEAS ... ET 

LAÎSSEZ ALLEE.

Hé, hé , né / Mes soîMs^c est 'a -présent 
OUE JE VOUS VAÎS LES ADMINISTRER. CAR 
VOÎLÀ DEUX NUITS ET UN JOUR OUE VOUS

à SultMt-



FÊTES

PORTUGAL

Les Portugaises sont re­
nommées pour leur dé­
marche aérienne et leur 
royal port de tête. La rai­
son de tout cela ? Il ne 
faut pas la chercher ail­
leurs que dans leur habi­
tude de tout porter sur 
la tête.

Si, Mesdemoiselles, 
vous vous désolez d'avoir 
l’allure lourde et les épau­
les rentrées, je vous con­
seille cette gymnastique. 
Mais attention, il y faut 
un certain sens de l'équi­
libre et, tout au moins 
au début, beaucoup de 
prudence. A mon humble 
avis, commencez par des 
objets à toute épreuve, 
ne craignant ni les chutes, 
ni les heurts violents. Et 
continuez à vous servir 
des deux mains que Dieu 
vous a données pour por­
ter les œufs, les tasses à 
café ou... votre petit frère.

Reportage BIPS

‘^f^

FORTES



du froid, l'hiver est toujours trop
rigoureux pour nos petits amis. De mille et une façons on peut leur 
venir en aide en leur mettant bien en évidence la nourriture qui 
leur fait défaut ; accrochée à même des fils ou distribuée en petites 
quantités dans des récipients divers, ils se chargeront de la trouver. 
Mais ce dont ils ont le plus besoin, c’est de boire. A la campagne 
comme à la ville, il est facile de mettre à leur portée un peu d'eau 
avec quelques gouttes de glycérine, pour l’empêcher de geler.

Avec des boîtes à conserves, du fil de fer, on réalise facilement 
mangeoires et abreuvoirs.

Disons que les mésanges seront heureuses de picorer quelques 
débris graisseux de jambon ; que les rouges-gorges et les merles 
trouveront leur pâture dans la terre fraîchement remuée ; troglo­
dytes, roitelets, pinsons, sitelles se délecteront d'insectes, larves, 
graines de chènevis, maïs écrasé, blé, pâtes peu cuites, etc.

Bien au chaud, bien nourris, tour à tour ils vous remercieront 
par leurs chants joyeux jusqu'à l’arrivée du coucou, qui sonnera 
le printemps !

Bien qu'ils ne souffrent pas



RÉSUMÉ. — Toujours à la 
recherche de leur chien Vol­
can, Fripounet et Marisette 
voient leur engin « Le Siri- 
mirt » immobilisé par les 

arbres de la forêt.

c'est le seul moyen 
POUR CONTINUER .
Avec cette'barque des 

NEIGES",NOUS POURRONS 
NOUS FAUFILER ENTRE 
LES ARBRES. t '

Cette clarté N est pas 
SUFFISANTE POUR DES 
RECHERCHES AVEC

DES HÉLICOPTÈRES

faLatuJ 
Il a de la 
CHANCE... 

JE SENS,QUE 
MON ESTOMAC 

, INDIQUE 
N Miüi !’f

J Al L IMPRESSION QU ILFAIT 
UN PEU PLUS CLAÎRL.NoUS ; 
DEVONS APPROCHER DU 4 
milieu de la Journée.../

heureusement, d apres 
CE qu'A DÎT LE SPEAKER, 
VOLCAN A DES PROVISIONS 
POUR LONGTEMPS!

Le trait est cassé!

fÀ suivre;

Attention..retenez le 
PULK AVEC VOS PIEDS !

LA LUMiERE,Qui EST LA- / 
BAS,NE VIENT PAS DU SOLEIL, 
...MAIS DES PHARES DU A? 
“CHAT DES NEIGES” ! Æ 
IL NOUS RATTRAPE..

Aucun lapon nes'y risquerait 
POUR VOUS EN SORTiR.
PAR CHANCE, LE*TRAÎNEAU DU 
CIEL',DANS LEQUEL EST VOTRE 
CHiEN, A PARU TOMBER BIEN 
AU-DELÀ DE CET ENDROÎT 
MAUDÎT.... <

Détaché,le traîneau * 
GL/SSE /RRÉsiST/BLEMENT * 
VERS LERAV/NDUSORC/ER

f Soudain
DANS UN TROU 
CACHÉ PAR . 

kZA NEÎQE.^

Risquons-nous le long de cette 
PENTE-,LEUR VÉHICULE NE POURRA 
PAS LASUiVRE,MAÏS,ATTENTION.1. EN 
BAS .C’EST LE RAViN DU 'CHAMAN'*. 
IL NE FAUDRAIT PAS Y TOMBER !....

SANS BRUIT, LA CARAVANE 
GLISSE RAPIDEMENT.

^sorcier
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voici ton
3eme di'orama 
et voilà le

GRAND
CONCOURS 
SINGER

dans ta ville, écris à Singer 
d’envoi.

Pas une minute à perdre pour compléter ta collection de dioramas, 
et participer au grand concours Singer!

SINGER 27, avenue de l’Opéra - Paris 1er - Service F 2

• Marque déposée de SINGER MFG Co.

Et s’il n'y a pas de magasin Singer 
en joignant 2 timbres pour les frais

PLUS DE 160 PRIX PASSIONNANTS :
MACHINES A COUDRE,
ELECTROPHONES,
POSTES A TRANSISTORS, 
LAINE LwM-vtcLcUo^, ETC... 
AU TOTAL PLUS DE 20.000 F

Cours vite chez Singer cnercher ton troisième diorama 
on te donnera en même temps 
le règlement du grand concours Singer, 
facile, amusant, instructif, et qui te permettra 
de gagner des prix merveilleux !



NOUS POUVONS MER_

JE n'en peux nus.noK/ 
et Cours va nous rejoIndre

AS-TU LA COLLECTION COMPLETE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS



^z^Sê^S^kX/^>®V«taL< ~

^

fH- Met K ^-* ST

MALFAISANT Y

Â RAS-BORD 
cHouehe-mâ-kâ 

veut

MAIS Bien SÛR. MON 
AMi\ BIEN sDR 3UE 
Je veux Sien....

ÇA AL0R5...fA ALORS... UN PE MES MEILLEURS 
CRÛS ...SA ALORS... RENDEZ SERVIE AUX <^MS.„ 

ÇA ALORS... TOUTE UNE ÉCUEUL DE T.'SANE -PERDUE 
...CA ALORS ...«A ALORS ... SA ALORS

OÙ ES-TU,PUTOiS A LANGUE
PE VIPÈRE ? OÙ ES-TU,ANÎMAL

-a s^rs: — .

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUF CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL
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UR la neige Rémy 
glisse à toute vi­
tesse.

Hop un creux, 
hop une bosse, 
attention au petit
sapin.

Ses cheveux roux et son ano-
rak bleu mettent une tache de 
couleur dans le paysage.

La neige crisse sous ses skis.
Le vent fouette son visage. 
Encore une descente, et une 
montée. Rémy s’arrête, essouf­
flé.

C’est la première fois qu’il 
fait cette piste. On lui a tou­
jours dit qu’elle était trop dure 
pour lui. Mais aujourd’hui il
est prêt à tout .car aujourd’hui, 
pour la première fois de sa vie, 
Rémy fait l’école buisson­
nière.

Reposé, il se lance à nouveau 
sur la pente. Il traverse un 
passage sombre entre les arbres. 
Le soleil joue à travers les

branches. Non, jamais il ne 
retournera à l’école. A midi 
il a bien fallu avouer qu’il 
était dernier en grammaire. Son 
père l’a encore grondé. Avec 
lui, il faudrait travailler, tou-
jours travailler.

Attention, encore un pas-
sage difficile, puis la pente 
s’élargit. Dans un style éblouis­
sant, Rémy s’arrête au bas de
la piste.

-— Bravo, mon vieux, je ne 
te savais pas aussi calé.

Autour de Rémy, tout semble 
s’effondrer. Cette voix, c’est
celle de M. Vat, l’instituteur. 
Est-ce possible que l’école soit 
déjà finie ?

— J’ai eu envie de faire une 
petite descente après la classe. 
Tu viens avec moi ?

Rémy a bien envie de refuser, 
il voudrait partir, loin, très

loin... Mais il se redresse. Après 
tout, pourquoi ne montrerait- 
il pas à M. Vat de quoi il est 
capable. Là au moins, il ne 
pourra pas le punir.

Le remonte-pente les em­
mène tous les deux. Au som­
met, Rémy s’élance.

Mais est-ce une idée, il est 
moins à l’aise que tout à l’heure. 
Le soleil se cache derrière les 
montagnes. Il fait froid et la 
neige qui commence à geler 
devient glissante.

Attention au creux, atten­
tion à la bosse, attention au 
sapin, attention, attention... 
Rémy a mal pris son tournant,
il s’effondre de tout son long.

Il ne s’est pas fait mal, non
il ne s’est pas fait mal. Mais 
soudain il se sent un petit 
garçon très malheureux et, assis
dans la neige, il pleure.

M. Vat s’est précipité. Mais 
il n’a rien dit. Il a attendu que 
l’enfant se calme et ils ont
repris leur descente en silence.

Ce n’est que tout en bas, en 
déchaussant ses skis, que M. Vat 
a demandé :

— Pourquoi n’es-tu pas venu 
en classe cet après-midi ?

* *

Rémy s’est rebiffé.
— Je ne peux pas y aller. 

Papa me gronde tout le temps
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parce que je travaille mal. Moi, 
je ne veux plus travailler.

M. Vat essuie la neige de ses 
skis. Il les attache soigneuse­
ment et les charge sur son 
épaule.

Sur la route qui les ramène 
au village, il reprend.

—-Ton père a eu raison de 
vouloir que tu ailles à l’école, 
et que tu travailles. Mais cela 
ne servira à rien si toi tu ne 
veux pas. Vois-tu, mon vieux, 
on ne peut pas te forcer, tu 
resteras toujours un mauvais 
élève si tu le veux. C’est toi 
seul qui peux décider. Rappelle- 
toi, Rémy, c’est toi seul qui M. DUROYAUME.

peux devenir un homme, nous, 
nous ne pouvons pas t’aider.

M. Vat s’arrête. Il est arrivé. 
Il sourit et il tend la main.

— A demain soir, sur la 
piste ?

Rémy n’ose pas répondre. 
Il reprend sa route tout seul. 
Là-bas sa maison apparaît. Il 
sait qu’il va être grondé ; mais 
il n’y pense pas. Il ne sait plus 
très bien où il en est. La voix 
de M. Vat résonne dans sà 
tête.

— Rappelle-toi, Rémy, toi 
seul peux devenir un homme...



MAGAZINE

Parlons anglais puisqu’il s’agit de 
2 Anglaises. Prononcez: Tou-Tou-Tou. 
Jennifer et Susan, deux sœurs jumelles 
de dix-sept ans, reviennent de New 
York où elles ont remporté un beau 
succès. Il faut reconnaître qu’elles 
savent se faire photographier !

VARIATIONS SUR CHIFFRE

P
hoto A

G
IP

.

Dans le langage des chiffres, le 2 a un côté bien sympathique. Moky et Poupy, Sylvain et 
Sylvette, Marisette et Fripounet nous prouvent qu'on est plus heureux à plusieurs que tout seul.

Caroline Babcean joue de deux clarinettes 
à la fois. Quand on sait la difficulté de bien 
jouer d’un seul instrument à vent, on ne peut 
qu’admirer la performance de Caroline. A 
recommander aux chefs d’orchestres qui ont 
des difficultés de recrutement.

Photo AGIP.

Mais pas ça
Là, ça dépasse un peu les bornes de l’élégance 

et du bon goût. Il paraît que ce « tweater » ou 
« sweater pour deux » fait fureur actuellement 
à New York. Sans doute parce qu’il n’a aucun 
intérêt pratique. Remarquez qu’on fait quand 
même l’économie de 2 emmanchures. Mais 
l’Amérique est un pays riche. Alors ?

Photo AGIP.

AVION D’AFFAIRES

Il effectue actuellement ses premiers 
vols. Mis au point par la firme Potez- 
Seems, « Paris III» est un biréacteur. 
Il peut franchir des étapes de 1 900 kilo- 

| mètres à 600 kilomètres à l’heure. Il 
> peut transporter 6 personnes (équipage 
5 compris).



Un grand peintre norvégien

ÉDOUARD 
MUNCH

PHILATÉLIE
A l'occasion du centenaire de sa naissance, les 

postes norvégiennes ont consacré une série de 
4 timbres au grand peintre Édouard Munch. Ces 
deux vignettes s’intitulent « Portrait par lui-même » 
et « Les jeûnes filles sur le pont ».

Et voici revenu parmi nous

^inacchia
Ce film de Walt Disney connut un 

grand succès lors de sa première 
sortie aussitôt après la guerre de 
1939-1945. Tous ceux qui, autrefois, 
avaient aimé « Blanche-Neige et les 
sept Nains » étaient impatients de 
savoir ce que le génial auteur de 
dessins animés avait réalisé avec le 
conte de « Pinocchio ». « Blanche- 
Neige » est revenue elle aussi sur les 
écrans l’année dernière. C’est mainte­
nant le retour de « Pinocchio ». 
Bienvenue â « Pinocchio »,

« Pinocchio » est un petit bonhomme plein de bonne 
volonté. Enfin, il deviendra un petit bonhomme si... 
si... là est toute l'histoire. En effet, au départ, « Pinoc­
chio » n'est qu'une figurine de bois comme toutes les 
autres figurines que fabrique, taille et peint le vieux 
sculpteur. Maïs celle-ci est si bien, si bien imitée qu'on 
jurerait que « Pinocchio » est un véritable petit bon­
homme en chair et en os, qui va se mettre à marcher et à 
parler.

Il y parviendra peut-être si... si... Là est toute l’histoire, 
dont je ne vous dirai qu'un tout petit peu pour vous 
inviter à en découvrir davantage. « Pinocchio » bout de 
bois deviendra un petit garçon s'il se montre obéissant, 
courageux, aimable et gai. Un vrai petit garçon quoi ! 
« Pinocchio » aura bien de la peine, il fera de gros efforts, 
mais sa persévérance sera enfin récompensée.

■ Walt-Disney.



RÉSUMÉ. - luko etSiljd sont à /o recherche de la fleur qui guérit. Ils viennent de rencontrer un homme assez inquiétant

BABiNE NOUS ABANDONNE ... 
NOUS SOMMES PERDUS.... 
ET TORRj N'AURA RAS LA FLEUR 
Qüi REND LA JEUNESSE...

Æ/5Z 30/ <WUW?P. 
727^ WM?--.

^ L'EST VOUS M'AVEZ RAS PE CHANCE. 
MOI, JE VAIS VERS LE NORP.....
ET JE N'Ai PAS ENVIE P'V ALLER A

<PiEP Z.. ,

RX1RRÎEZ-V0US NOUS 
INDIQUER. LA DÎRECTiON 
PE L'EST X >

HA
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FESTIVAl DES BALADINS •

SNIQT1V8 SIG 1VAI1S31 •

LE RETOUR DU MARCHÉ ■

Matériel nécessaire.
boîtes à biscuits* une pîanche ,d“ S'nre des grandes

FE
ST

IV
A

L D
ES

 BA
LA

D
IN

S

LA TRAVERSÉE DU RUISSEAU ^

★ ★ ★

(I) Les jeux sont tirés du livre « JEUX D’ÉCLAIREURS » de B AD EN 
POWELL, aux Éditions DELACHAUX et NIESTLÉ.

tous

wa&aWy s^g §
Sur la piste, ils sont merveilleux les équilibristes... Us marchent sur un 

fil, ils font des pyramides humaines... Tu les regardes avec envie, mais tu 
as tellement peur qu’ils manquent un pas, que ce soit la catastrophe! Eux 
n’ont pas peur, Us se sont entraînés longtemps!...

Avec tes camarades, monte une équipe d’équilibristes... Tu auras peut- 
être l’occasion de présenter un des numéros ci-dessous au « Festival des 
Baladins »...

COMBATS DE COQS U!

• = très divertissant pour

Au heu de s asse devant les gen ’ piS)
gen°Kt de^^combattants se ^e montre très
d’habitude les {açon. La gravu

Le spectacle de leUr adversai , ré uinbre.

^Æt s^des eSorts p0“comiques et «

“S ““">->■2 “" piV0‘ (“mn"
ÇMue eencutieÛrjXtj?’ < °" Virantes. 
Sa a"” ramener du marché , J, nOmbre d' boites 

a de du meneur de jeu élu î aU minimum 5). Avec 
autres * part vers son ^^ les unes sur les 
SCen.e: Évidemment son che^S? 6 a ?aUtre bout de la 
équilibré et les deux tabouret i?“Se par Ia Planche en - o^dies sans ^X^ ^-bir

Consiste à traverser un ruisseau imaginaire au moyen 
de pierres, imaginaires elles aussi, dessinées sur le plan­
cher par des cercles à la craie ou indiquées par des pierres 
plates, des tuiles, des cercles de carton, etc..., disposés en 
zigzag à intervalles inégaux...

On « corsera » la difficulté en portant une feuille de 
carton sur laquelle sera posée une balle. Celui ou celle qui 
traverse la rivière sans perdre pied et sans laisser tomber 
la balle est déclaré vainqueur.



20

FILS DE DIEU
Ce matin, le petit frère de Philippe a été baptisé : il s’appelle Jean. Philippe a regardé 

tous les gestes et écouté toutes les explications de M. l’Abbé : c’est la première fois 
qu’il assistait à un baptême.

Maintenant, le petit Jean est un enfant de Dieu, comme lui, comme tous les 
chrétiens!...

Avant que Jésus ne vienne chez nous, les gens qui voulaient se préparer à l’accueillir 
allaient écouter Jean-Baptiste et ils recevaient le baptême dans le Jourdain : c’était le 
signe de leur désir d’être les fils de Dieu.

Aujourd’hui, c’est Jésus lui-même qui nous accueille et le baptême que le petit Jean 
a reçu a vraiment fait de lui un Fils de Dieu, capable d’aimer Dieu son Père et les 
hommes ses frères, tous les jours de sa vie.

C’est ce que Saint Paul écrivait un jour aux chrétiens de Rome, voici sa lettre :

« Frères, la charité ne joue pas la comédie. Ayez donc horreur du mal 
et cherchez à faire le bien. Aimez-vous affectueusement comme des 
frères. Ayez pour les autres des attentions délicates. Dévouez-vous avec 
un cœur ardent : c’est le Seigneur que vous servez!

Soyez joyeux dans l’espérance, soyez patients dans la difficulté et, en 
tous temps, soyez fidèles à la prière.

Aidez ceux qui sont pauvres et recevez chez vous les étrangers. Soyez 
joyeux avec ceux qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent. 
Vivez tous en plein accord. Ne faites pas les orgueilleux, mais restez 
dans la simplicité. »

LE PÈRE.
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MAIS BOUDER AÔIR.C'ESTTEL- 
LEMENTPLUS 
INTERESSANT
Regardez /ne ch/hcvsd

Oh,saohino/se ^ bientôt,Catherine Bravo, ca/h'
--------- revenue AVEC DES S/bu ne sais pas 

slan ds pl e i n ses faire unepoupée 
POCHES ~

pécher^

,---------- , /usais faire

/né donne une

tonnerre/.

une fasse de thepou/\^autre chose fh/aseu 
F/eurde une/Bée du

La petite sœur de Myriam n'a pas 
eu de rouets aunowe/an...a/ors... 
si on iuifabriijrua//'une chinoise . 
av^un service a thé P ^y

^Moi/es 
fasses

Moi je fera/ 
un HP

On s'arrange > 
pourvue foufso/h 
prêt jeudi: on fui 
porfera en bande.

IL Y A DE LA JOIE EN PERSPECTIVE!...

•'"Mais ■ chut b... faubgue 
ça soif une surprise, hein P

///accord, Cafh! 
Moi je fais fapou-
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bOUfldeQOm
d'après les personnages de M. Cuvillier

claude dubois

Heureusement. ^ 
leur piste est

je brûlerai 
/ encore la corde 

( pour qu'il medise merci.

La prochaine fois

<2.0 suivre...

Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages de Sylvain et Sylvette chez ton libraire habituel.
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RÉSUMÉ. — Au village de Caleruega, Dominique est élevé très chrétiennement par sa père.

Mais ,»’^

ruega pour , environs. ^o'^ ., comme un petit d’une ég"^en et habd é com » de s

liturgiques.

L'oncle archiprêtre ayant fait son travail, qui 
était d'apprendre à lire au jeune Dominique, celui- 
ci était mûr pour fréquenter d’autres écoles. Celles 
de la province de Palencia étaient célèbres et fort 
bien tenues. Pendant dix ans, Dominique y fut 
un étudiant studieux et intelligent. Assez réservé, 
il vivait en solitaire et sans doute les jeunes gens 
de son âge auraient-ils souhaité un camarade 
plus gai et plus ouvert. En tout cas, Dominique 
n’était pas égoïste. Au cours d’une longue famine,, 
il vendit tous ses livres pour pouvoir'secourir les 
miséreux.

(A suivre.)

ILLUSTRATIONS A. D'ORANGE

Dona Jeanne était aimée de tout le village. Les 
jeunes paysannes la saluaient gaiement quand 
elles la croisaient, montées à deux sur un petit 
âne aux yeux doux. Elle répondait toujours par un 
sourire aux paroles enjouées des jeunes filles ; 
mais les véritables amies de dona Jeanne, celles à 
qui elle faisait de longues visites, c'étaient les 
vieilles femmes de Caleruega qui passaient leur 
journée en filant la laine. Près de sa mère, Domi­
nique apprit ainsi que le service du Seigneur, 
c’était d’abord le service des autres, surtout les 
plus humbles.



RÉSUMÉ. — Devenu empereur des Atlantes, Toulbaem veut provoquer en con bat singulier le rebelle Castapar.
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